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Nous ne n égligeron s pa s, pour cela, wrn deuxième form e de problèmes : 
le problème-dev inette ou mot-croisé, crui se présente comme lm jeu mathé­
matique, qui n écessiter a , de ce fait, des accruisitions et d'es secours tech­
niques, qui .aiguisera et complètera l'effort de compréhension m a thém a­
tique réalisé par les problèmes vivants fonctionnels. 

Ce n 'est pas parce qu'on n 'a poin t encore ch erché dans cet.te cl irnction 
que nous devons hésiter a u seuil d'une téméraire entreprise. Il y a 
quinze a ns, le Lexle libre provoquait l'affaire de Saint-Paul, crue nous 
rappellerons prochainement dans une brochure à l'intention des cama­
rades qui n'ont pas vécu .ces hem·es h éroïques de la C.E.L. Aujourd'hui, 
le texte libre gagn e officiell ement toutes les écoles françaises. 

Au travail don c ! .Cher ch ez, essayez, tâ tonnez, en suivan t l'intérèt . 
dominant des enfants. Commw1iquez-nous vos trl:j,vaux que nou s publie-
rons cl.ans La Gerbe et l 'Ecltlcateur. · 

Il y .a tout à. fa ire clans ce domain e. 

* * * 
Resle la question de m écan iqu e de cerLai J'1s exercices, de cette pmtle du 

calcul qui pourrait ·ètre et qui sera m1 joul', partiellemen t. ou totalement 
rmplacée par la mécan ic.(lle de la machine. 

Nous étudierons cette question dans notre prochain n ° el nous présen­
terons ensuite le plan de nos réalisations . en cours. · 

Quelle est la part du maître ? 
Quelle_ est la part de r enfant? 

Les institutrices d'Ecole Maternelle ne 
s'ennuient jamais dans leur clas.se. L e. com­
merce de l'éducatrice et des enfants y est 
des plus agréables dans les conditions de 
lfüerté que laissent les programmes et les 

· horaires; aussi ést-ce de ces pet ites classes . 
que. nous parvi-Emnent les documen ts les · plus 
originaux, marqu'és d e cet accent de• vie· qui 
n'apparti.ent · qu'à l'enfance. 

Voici d'abord · le jet direct, sorti de la bou­
che même de'l'enfant et qui écrit au tableau 
noir constitue le texte à imprim~r : • 

J~cquot a trouvé · sur la route 
Un joli petit chat noir. 
li avait les yeux verts. 
li disait : Miaou, Mi?ou ... 

Grand intérêt autour de cet incident, qui 
provoque de multipJ.es qmstions : 

« Où l 'asctu trouvé, Jacquot. le petit 
«hat ? » 

·« Tu l'as pris av.ec toi ? » \ 
« Il parlait ? » 
« Il avait faim ? » 
« Il est encor.e en vie ? » 
Et des réponses de Jacquot et du îyrisme 

collectif, et de ~'aidei discrèt.e de la maîtresse 
· est sorti ce long texte : " 
· .' Hier soir, en rkvenant du .lait 

~ -" - , /t'Icquot a trouvé ùn joli petit 'chat noir, 
Il faisait un peu n'uit, ' 
Jacquot ne le voyait pas, 
Mais il entencla'it sa petite voix 
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Miaou , Miaou, 
Jacquot avait un petit peu peur, 
Mais il savait que c'était un petit c/10t. 
li le reconnaissait à stt voix f ine. 
li a cherché près des buissons 
Et il a t!u , · 

tout petit, 
tout noir, 
le petit chat « miauleur ». 
Ah ! te voilà, 
Petit coquin ! 
Il l'a pris dans ses brm .. .. 
fi était fout maigre, 
fout chaud. • 
Miaou, Miaou, a dit le eiii chat, 
porte-moi à ta maison . 
Et J aequo! l'a porté 
D'une.·seule main , 1 
D,, l'autre main il. tenai t ie pot d e la it. 
A la ·lumière du poteau, 
li ;, vu que le petit chat avait les yeux verts ... 
Il /'a porté à' /'école , 
On lui a donné du lait dans . sa pelite assiette . 
C'est Jacquot qui lui donne à manger. 
Miaou, dit le petit chat, m erci mon petit papa_ 

Ncllf> évoquons ce• Petit garçon agit é par 
l'inquiétude. '"'t par la peur, cherchant dans 
la .nuit tombante., près. dEs buis:;:ons, le petit 
chat fantôme.. . Quelles belles imaaes le ci­
néma tirerait de cEt incidmt ! Mals quelles 
rictr~ s o·rn émotives l@S enfants -<euls en ont 
t iré ! Car ce petit texte n 'est pas seulement 
le récit de l'aventure, c'est surtout le film 
p o.ychologiqu.e et~ ! l'âme de Jacquot . Ge petit 
gamin, dans la nuit tombante, ma·lgré les 
ombres du ·soir, malgré la peur, malgré le 
gros bidon de lait, parvient à sauver le pe.tit 
chat .... Il lie sent vivant coht re luL Il re'l<a-
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mil1.2 à Ja première lrnnièrs v&nue, Et dans 
]?. maison. il l' en toure d'une tendl·<Ese toute 
pa t-2rne Ile .... 

L'incfd:o n t est quelconqu~., peut-être, mais 
Je récit Est de qualité, par Ja vaste humanité 
qui w rt tout e· ~ünple de · l'âme du pEtit 
garçon. 

Quelle ·2St la part de l'enfant? SanS' nul 
clout~. e·Jle .est décisive. Tous les déta ils• que 
.non r·elevons ont été donnés par l 'acteur lui­
mème, depuis la p :o tite peur qui. immobilisait 
Je garçonnet dans la nuit jusqu'à 1'arrêt 'de­
van t le· pot :o au où une tendresse inquiète 
ch erch ait à deviner lei vra i visage· du petit 
chat. Si tout a été. dit si jolime.n t, c'est par 
le prestige de l ':m fant poète. et ·de la sincérité · 
de; son émotion. 

Et qtwlle est la part du maîtr"" alors ? 
N'e&t-il point int ervenu ici où tout &embla 
Vimu .~ans · effort de la bouche même de 
l"mfa nt ? 

Cer tainement oui, l'in tervention de l'adul te 
a Ja i>>é sa trace ici; mais une tra ce témte, 
<liscrète, qui SE' born21 à dispos·er en alinéas 
propices le. récit dfrect, à r e.&p ecter par des 
guillem$1:S la t rouvaille originale, à provoquer 
prnt-êti:e• le .style direct, à conclure sur le 
sent imen t le plus propioe.. Peut.être auss.i 
çà et là, y a-t .. il eu des questions judicieu­
sement poséE~, pour canalis•e.1· l'aventure 
dans l'atmosphèr.e la. plus flatteuse. au sujet; 
peut-être y a .t-il eu censure de · détails inu­
tiles, ·précision au contra.ir,e1 de sentiments 
iruuffü;amment caractérisés:. Mais, au-dessus 
de: ces légères << manœuv11es »>, la pensée en­
fa ntine garde ses éa.ractéristiqu:es ·e:ssentie.J­
J.e~ et ses charm~s 1Et c'est là J1e secre.t de la. 
réussite•. La pratique du texte collectif nous 
e&t d'ailleurs une garantie de succès'. Quand 
un récit a provoqué l'intéi·êt général de la 
classe.; quand chaque âme d'enfant . ajoute 
sa curim·ité à son émotion, à l'a.ventm·e en 
cours, nou3 avons toutes charices de r ester 
dans l'atmosphère de la création enfantine. 
Mai.S' nous reviendrons d'aill f:urs sur ce point · 
précis, du texte collœtif de: la classe qui a 
donné déjà tant d~ petits chefs-d'œuvre. 

Pour conciure et faire œuvre1 pratique, de­
mandons au;ic institutrices des cla::!&eS mater­
nellES' et :enfantin!<S, de nous envoyH' des 
textes dans· le gerh-.ei du sauvetage du petit 
chat, textes ·qui s'a.ppuiernnt sur, un fait réel 
vécu par !"enfant. Il 1eur suffira pour cela 
de Ja.isser aller le: petit garçon ou la petite 
fille qtü a le besoin d'exprimer un événement 
se·nsationnel survenu dans. sa vie.; de: sen'tii; 
le côté 01igina.l du récit improvisé, d'y asso­
cier l'·rnsemble de la cl&ss·e· · et de noter 1.es 
détail& jaillis spontanément de la. bouche 
d1<s· enfants, sans retouche. · 

' Entraînées par des; ·rnfant&, elles se nen-
dron t compte qu'elles a.uront plus souvent à 
élaguer qu 'à ajouter de détails •ë.t que leur. 

rôle ~e résoudra •en fai t qu'à n'être le plus 
scuvent que la sténo subt ile et ,a visée de 
Jeurs jEu n.es orateurs. 

l. - Sur une, première f·euille,. €·lles indi· 
qu ::ront Je jet direct de l'enfant, qui ne se 
ré'rnud souvien t qu 'à un.z: simple et t imide 
phrase. 

2. - Sur une deuxièm e- feuille, sans; cen­
sure ni corr.ections, elles rrnueme;ront les im­
pro11isations collect ives de la. classe et les 
leurs. 

3. - Sur un,=' t roisième:: feuille, elles met0 

tron t au point le texte: définitif qui 1em• 
parait répondre Je mieux. aux exigences; d~ 
la pensée •enfantine et à la. tenue littéraire 
qui de~ra en consacrer la valeur. 

Nous ncius ferons un plaisir de répondre 
à toutes les qui:stioi1s qui nous serons posées 

' au suj1::.t d'un travail aus.si fructueux et qui 
dotera cha.oue école d'un recueil de t!)xtes 
d'u~ valrn Ï· inédite. 

Terminons sur un récit original qui fera 
comprendr.ei Le réafüme du t ravail vivant que 
nous demandons : · 

Marius avait une bonne tartine de beurre. 

C'était du bon beurre. 

. Et du bon pain blanc , épais de d éux doigts. 

Marius a mordu la première bouchée . 
~ 

C'était bon f 

Mais Louis est arrivé. 

- Oh ! Mariu s, donne-moi une petite bo~ -
chée... Toute petite. 

'Marius a donné une bouchée ù Louis .. . 

Mai~ ]anot est venu, 

Et aussi Lucie , 

Et Loulou, 

Et Ginette ... 

1Vfarius , .une · bouchée ... 

Une petite .. : 

Comme ça ... 
J\lfariu s voulait partir. - /"'"" 
Mais ils étaient autour de lui. 

Comme des petits chiens ... 

· A lo rs, il mordait de petites bouchfos, 

fi ' les dormait 

à Janot,'. 

à Lucie, 

à Loulou , 

à Ginette ... 
,1 ! 

Et voili'i que la tartine cle beurre 'était tÔµ fo 
. l petite dans sa main ... 

Ça ne faisait pas trois bouchée·s ... 

.(à ~uivre.) E. FR.EINtT. 
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